Du 4 au 10 décembre 

Paul, dans Ep 1 à 3, nous a présenté la théologie de base de I’Eglise. A partir du chapitre 4, il en aborde les applications pratiques, notamment dans la vie chrétienne. Entre autres choses, elle préserve l’unité dans la diversité, met en valeur le cheminement chrétien et (comme nous allons l’étudier) construit des bonnes relations. 

En analyse finale, le christianisme est une religion fondée sur l’échange — avec Dieu et les uns avec les autres. Déclarer avoir une relation vitale avec Dieu sans que les échanges avec la famille et l’environnement n’en soient influences n’a pas de sens. L’Eglise, le foyer et le travail sont les premières arènes où se joue la vie chrétienne. On ne peut être un saint à l’Eglise et un diable à la maison. Le christianisme ne signifie pas vivre en saint dans un néant, mais dans une plénitude, c’est-à-dire que tous les domaines de la vie sont concernés le spirituel, l’intellectuel, le physique et le social. Dans la leçon de cette semaine, nous étudions les principes qui gèrent les relations chrétiennes. 
67 
Dimanche                                                                             11. Relations chrétiennes 
« SOUMETTEZ-VOUS LES UNS AUX AUTRES » 
(Ep 5.21)

Lisez Ep 5.21. Que dit Paul ici? 
Ce verset fait suite à Ep 5.18 «  Soyez remplis par l’Esprit ». La soumission chrétienne n’est pas de la servilité, c’est une attitude d’humilité et de considération les uns pour les autres. Il est certain qu’elle n’est pas naturelle, elle découle de la présence de l’Esprit en nous, comme la communion et l’adoration, le chant et la louange, et les actions de grâces continuelles (Ep 5.19,20). 
Vue sous cet angle, la soumission n’a pas la connotation qu’on lui attribue normalement. La Bible ne préconise pas des relations sociales dominées par des attitudes tyranniques, autoritaires et injustes, les uns exerçant un pouvoir et les autres réduits a l’impuissance. 
Certes, Paul précise qu’il faut se soumettre « dans là crainte du Christ ». Les relations et le comportement du chrétien — que ce soit entre conjoints, parents et enfants, maître et esclave impliquent la soumission, mais dans un contexte de révérence envers le Christ. Dieu ne détruit pas, il construit. il n’est pas tyrannique et égoïste, mais aimant. La révérence envers le Christ trace une limite que l’appel à se soumettre ne franchit pas. Là où se soumettre équivaut à violer sa conscience ou la volonté divine, l’audacieuse déclaration de Pierre prend le relais : « Il faut obéir a Dieu plutôt qu’à des humains. » (Ac 5.29) Que doit faire la femme ou la jeune file quand l’homme de la maison insiste pour qu’elle se prostitue dans le but de lui ramener de l’argent? Comment doit réagir l’enfant quand son père lui ordonne de vendre de la drogue au coin de la rue? Se soumettre? Jamais. La soumission n’est jamais absolue, elle peut être remise en question. C’est la volonté de Dieu qui en trace les limites. Le chrétien qui s’attend à une attitude de soumission outrepassant celle-ci n’a le droit ni d’être appelé ainsi ni d’obtenir des privilèges. Se soumettre « dans la crainte du Christ » (Ep 5.21) implique que la femme éprouve du respect pour son mari et que celui-ci ait de la dignité et le sens de l’honneur. C’est d’autant plus crucial à notre époque, où la maltraitance des femmes et des enfants est courante. Aucun enfant de Dieu ne doit être traité comme moins que rien. 
C’est une chose de se soumettre quand on ne devrait pas le faire, une autre de le faire quand on y est obligé. C’est parfois même plus dur. Pourquoi est-ce seulement au pied de la croix que l’on apprend le sens de la soumission chrétienne? Pour se soumettre, il faut mourir à soi-même. Discutez-en. Voir Lc 9.23. 
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Du 4 au 10 décembre                                                                                                 Lundi
L’AUTORITÉ 
(Ep 5.22; 6.1,5)
 
La question de la soumission de la part de la femme, de l’enfant ou de l’esclave 
lève celle de l’autorité. De quel droit un mari, un père ou un maître exerce-il son autorité? Il est dit dans Ep 5.21 qu’il faut se soumettre « dans la crainte du Christ ». On trouve ailleurs des expressions similaires: « comme au Seigneur » (Ep 5.22); « dans le Seigneur » (Ep 6.1); «  comme au Christ » (Ep 6.5). Ces références réitérées au Christ semblent indiquer que cette notion d’autorité fait partie de l’ordre divin. Même si Paul ne s’attarde pas sur ce point, il nous donne une image précieuse de la relation entre le Christ et l’Eglise : « Le Christ est la tête de l’Eglise » et donc « L’Eglise se soumet au Christ » (Ep 5.23, 24). L’Eglise se soumettant à l’autorité du Christ, l’autorité du mari, père ou maître suit le modèle établi par le christianisme. L’autorité n’est pas synonyme de tyrannie, elle n’est pas non plus sans limites. En fait, Paul déclare que l’autorité et la soumission doivent exister en Christ, lui qui « a aimé l’Eglise: il s’est livré lui-même pour elle » (Ep 5.25). On ne soulignera jamais assez ce point. L’amour et non le désir de pouvoir doit motiver l’autorité nécessaire à la préservation de route organisation, a commencer par le foyer. De même, l’amour et non la peur ou un sentiment d’infériorité doit motiver la soumission. 
Que disent ces versets sur les relations humaines entre chrétiens? Gn 1.26,27; Ac 17.26; Mt 12.50; Ep 3.6; Ga 3.28 
Nous sommes tous semblables devant le Seigneur, des pécheurs ayant besoin de la grâce divine. Même si les concepts d’autorité et de soumission ont été pervertis, cela ne signifie pas qu’ils ne sont pas bibliques. Ceux qui détiennent l’autorité ne doivent jamais perdre de vue ce qu’ils sont par rapport à Dieu et à leurs subordonnés. Pervertir ce rôle est, certes, un grave péché pour le Seigneur qui sait quand un moineau tombe à terre (Mt 10.29-3 1). 
Si certaines personnes doivent apprendre à se soumettre au pied de la croix, que peuvent apprendre en ce lieu les détenteurs d’autorité sur la façon d’utiliser celle-ci d’une manière inspirée de Dieu? 
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Mardi                                                                                             11. Relations chrétiennes 
MARIS ET FEMMES
(Ep 5.22-25)
Les versets d’aujourd’hui nous apprennent que le mariage est une institution divine, où le mari et la femme sont des partenaires égaux (Gn 2.24; Ep 5.31). L’unité et l’égalité des deux partenaires sont soulignées par la parole divine déclarant que « des deux seront une seule chair » (Ep 5.31). Cf. Ep 2.14 ou II est dit que le Christ « a fait que les deux soient un » (Juifs et Gentils) et vous comprendrez avec émerveillement que le mariage et l’Eglise sont d’origine divine. 
Le Christ et l’Eglise sont également étroitement liés. Le Christ est la tête et l’Eglise 
le corps (Ep 5.23). Sans tordre dangereusement cette métaphore, on notera ceci 
1) en tant que corps, l’Eglise est soumise au Christ, la tête; 2) en tant que tête, le 
Christ aime son corps, l’Eglise; Il est mort pour elle et la sanctifie. 
La soumission et l’amour, au lieu de créer des conflits au sein du couple, les rapprochent. Après tout, se soumettre revient à s’abandonner à l’autre. II en est de même pour l’amour, qui peut conduire jusqu’à mourir pour autrui, comme le Christ l’a fait. 

La métaphore décrivant la relation du Christ avec l’Eglise nous aide à comprendre la relation que doit avoir le mari avec sa femme. Expliquez. Quel doit être le facteur le plus motivant? Voir Rrn 5.8; 1 Jn 4.10,11; Jude 1.21. 
La relation entre époux doit refléter la relation intime existant entre le Christ et l’Eglise. Si Paul et Pierre disent clairement que les femmes doivent être « soumises chacune à » son « mari, comme au Seigneur » (Ep 5.22; voir aussi Col 3.18; 1 P 3.1), il 
compense cette déclaration en recommandant aux maris d’aimer leur femme (voir Ep 5.25,28; Col 3.19). Leur amour doit avoir celui du Christ pour modèle (Ep 5.25) et être sans réserve et désintéressé. La position d’autorité du mari n’engendre pas la tyrannie, mais un sens des responsabilités au sein d’un partenariat, tandis que la soumission de la femme n’est pas servilité, mais loyauté, fidélité et respect. Bien sur, l’être humain est faillible: certains maris considèrent leur femme comme une servante et la maltraitent sans cesse. Il s’agit là d’un problème culturel issu du péché que Paul ne traite pas ici. 

Citez des facteurs qui, dans votre société ou culture, mettent à mal le mariage. Ce que Paul écrit ici ne peut-il puissamment servir à protéger cette institution? Expliquez. 
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Du 4 au 10 décembre                                                                                              Mercredi 
ENFANTS ET PARENTS 
(Ex 20.12; Ep 6.1-4)

Aucune autre religion ou philosophie n’en a autant fait pour les enfants que le christianisme. William Wilberforce, chrétien dévoué, a mis fin au travail des enfants en Angleterre. William Carey, pionnier des missions chrétiennes, a lutté contre le mariage des enfants et la mort au bûcher des veuves en Inde. Aujourd’hui, dans certaines régions rurales du sud de l’Inde, des fillettes meurent étouffées ou empoisonnées. Des hôpitaux et pasteurs chrétiens ont installé des berceaux devant leur porte pour que les bébés filles y soient places sans que personne ne le remarque. 
La culture romaine du temps de l’apôtre Paul était pire encore. Barclay cite Sénèque: 
 « Nous égorgeons les boeufs dangereux; nous étranglons les chiens enrages; nous plongeons un couteau dans le bétail malade pour qu’il n’y ait pas de contagion; nous noyons les enfants qui sont affaiblis ou déformés à la naissance. » — BARCLAY, Letters to the Galatians and Ephesians, p. 176. 
C’est l’époque où Paul écrit aux parents et enfants chrétiens d’une célèbre ville romaine. Les enfants ont certainement été très heureux d’être ainsi reconnus par le grand apôtre dans ses lettres! 
Qu’attend-on des enfants? Pour quelles raisons, cependant, Paul donne-t-il de tels conseils aux enfants et aux parents? N’est-ce pas à mettre en parallèle avec ce qu’il dit aux femmes sur leur relation avec leur man? Quelles sont les différences? Ep 6.1-4; voir aussi Ep 5.22; Col 3.18. 
Paul recommande aux enfants d’être obéissants pour deux raisons. Premièrement, parce que c’est juste; c’est la norme naturellement acceptée dans toute société. Deuxièmement, cela fait partie de la loi de Dieu. 
Les artistes chrétiens ont vu la loi inscrite sur deux tablettes, l’une contenant les quatre premiers commandements, l’autre les dix derniers — selon qu’il s’agit de commandements envers Dieu ou envers les hommes. Mais les Juifs en avaient cinq sur chaque tablette, comme pour signifier qu’honorer ses parents revient à honorer Dieu. 
Si les enfants doivent obéir aux parents tant qu’ils dépendent d’eux, ils doivent les honorer toute leur vie. 
Paul donne ce conseil aux parents: « N’irritez pas vos enfants » (Ep 6.4). Pensez à ce qui peut provoquer la colère des enfants : le mauvais exemple, l’hypocrisie, l’inconsistance, la dureté, et quoi d’autre? 
Quels aspects sociaux menacent les relations profondes et pleines d’amour entre parents et enfants? Qu’offre le christianisme pour que de telles relations soient préservées? 
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Jeudi                                                                                               11. Relations chrétiennes 
MAITRES ET ESCLAVES 
(Ep 6.5-9)

L’Empire romain possédait des millions d’esclaves à l’époque de Paul. La totalité de la structure économique et sociale reposait sur le travail des esclaves. Ceux-ci, pour la plupart, n’étaient pas mieux traités que des animaux. Même un grand homme comme Aristote enseignait que les esclaves n’étaient que des outils de travail. Le fait qu’un être humain puisse en posséder un autre, sans aucune considération des droits divins et de la dignité de la personne, a certainement révolté un dirigeant sensible et profondément spirituel comme Paul. 
Paul conseille aux esclaves d’Ephèse d’obéir à leurs maîtres et de faire leur travail comme s’ils l’accomplissaient pour le Christ (Ep 6.5). Un travail fait d’un coeur sincère et avec bonne volonté « comme si vous serviez le Seigneur et non les hommes » sera récompensé (Ep 6.7,8). Paul reconnaît que les esclaves ne peuvent changer leurs circonstances, mais qu’ils peuvent les transcender. Nous avons ici un bon exemple de philosophie chrétienne : même s’il n’est pas possible de détruire le mal sur l’instant, il est possible de ne pas se laisser détruire par lui. 
Même si la Bible ne condamne pas explicitement l’esclavage, que suggèrent les textes suivants contre les principes à l’origine d’une telle pratique? Mt 22.39; Mc 10.44; Lc 6.31; Rm 12.10; Ph 2.3; 1 Jn 4.11. 
Le conseil de Paul aux maîtres n’est pas non plus équivoque. Il leur rappelle qu’ils ont eux aussi un Maître au ciel, qui leur a accordé sa grâce et le pardon des péchés. C’est pourquoi il leur demande de faire preuve de douceur et de ne pas menacer leurs esclaves (Ep 6.9). 
Pourquoi Paul n’en a-t-il pas fait davantage? « Il n’appartenait pas à l’apôtre de renverser, d’une façon arbitraire ou par une action brusque, l’ordre ainsi établi dans la société. S’il avait essayé de le faire, il aurait pu compromettre les progrès de l’Evangile. Mais ii enseignait les principes qui portaient un coup fatal au système même de l’esclavage et qui, s’ils étaient appliques, détruiraient infailliblement toute cette organisation. » — Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, « Paul à Rome », p. 407. Le ministère de Paul a porté ses fruits et de nombreux propriétaires d’esclaves sont devenus d’ardents chrétiens en même temps que ces derniers. 
Philémon en est un bon exemple. Paul, en lui renvoyant son esclave enfui, Onésime, lui conseille de l’accepter « non plus comme un esclave, mais 1...] comme un frère bien aimé » (Phm 1.16). 
Quels principes vous inspirent les paroles de Paul, vous aidant à mieux comprendre comment vous comporter (selon votre situation) envers votre patron, vos subor-donnés ou les deux? 
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Du 4 au 10 décembre                                                                                              Vendredi 

POUR ALLER PLUS LOIN

Parents et enfants. « Parents, Dieu désire que votre famille soit un reflet de la famille céleste. Veillez sur vos enfants. Soyez bons et tendres envers eux. Le père, la mère et les enfants doivent être unis par les liens d’or de 1’amour. Une famille bien organisée et disciplinée donnera un meilleur témoignage de l’efficacité du christianisme que tous les sermons du monde. » — Ellen WHITE, in SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1118. 
 « Parce qu’ils n’ont pas suivi les instructions du Seigneur, bien des maris n’ont pas a l’égard de leur femme une attitude conforme à celle de Jésus envers l’Eglise. Ils prétendent que leurs femmes doivent se soumettre a eux en toutes choses, mais Dieu n’a jamais voulu que le man exerce son autorité comme chef de famille s’il n’est lui-même soumis au Christ. Il doit se placer sous l’autorité du Christ, ce qui lui permettra de refléter la relation qui unit Jésus à son Eglise. S’il se conduit comme un époux vulgaire, dur, tapageur, égoïste, rude et dominateur, qu’il ne s’avise pas de prétendre que le mari est le chef de la femme, et que celle-ci lui doit obéissance en toutes choses; car il n’est pas le Seigneur, et, dans le vrai sens du terme, il n’est pas le mari.» Ellen WHITE, Le foyer chrétien, « Obligations mutuelles », P. 110,111. 
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11. RELATIONS CHRETIENNES


�Étude de la semaine: Ex 20.12; Jg 1.21; Lc 9.23; Jn 3.13; Rm 5.8; Ep 5.21-33; 6.1-9; 1 Jn 4.10,11. 


�Verset à mémoriser : « Soumettez-vous les uns aux autres dans la crainte du Christ. » (Ep 5.21)


 �Questions clefs Qu’est-ce que la soumission chrétienne? Comment ceux qui détiennent le pouvoir devraient-ils se comporter envers leurs subordonnés? Quelles doivent être les relations entre mari et femme? Qu’écrit Paul sur les relations entre parents et enfants? 








A méditer


�Vous réalisez qu’un membre d’église maltraite sa femme. Comment l’Eglise doit-elle réagir? �L’église doit-elle garder le silence sur les questions sociales importantes, ou doit-elle s’impliquer? Certains problèmes doivent-ils être mis de côté? Si oui, quel est leur critère de détermination? Discutez des questions suivantes: 1) dans quelle mesure nous engager socialement risque-t-il de nous détourner de notre véritable mission? Les préoccupations sociales font-elles partie de notre véritable mission? �Que la classe discute au sujet des questions posées à la fin des leçons de mardi et de mercredi. Qu’est-ce qui menace la famille? Que petit faire la classe pour aider les membres qui font face à de telles difficultés? 











